
B1ffW t c asse
les démons"du passé
Il invite les Allemands à l'humilité devant
l'histoire et à la conscience européenne

11 L EST RARE qu 'un homme d'Etat taise la grandeur de
son pays, plus rare encore qu'il ne préfère pas que
sombrent dans l'oubli les crimes qui ont souillé son

visage . En décidant de prendre la parole à l'occasion du 25e
anniversaire de la capitulation du Ille Reich, le chancelier
Brandt a eu ce double courage . Il a incité son peuple à l'humi-
lité devant l'Histoire. Il l'a prié de ne pas se donner trop fa-
cilement bonne conscience, de penser à ce lourd héritage trop
récent encore pour qu'on puisse le considérer comme atteint
par la prescription .

Cette humilité, le Chancelier Brandt ne la conçoit pas, bien
sür, comme un abaissement, comme une renonciation à proje-
ter dans l'avenir un nouveau destin . Mais, plus nettement qu'il
ne l'avait jamais fait, le Chancelier a inscrit le destin futur de
la nation allemande dans le devenir de l'Europe. C ' est ici que

sa politique apparaît absolument opposée à celle du général
de Gaulle. Ce n'est pas la seule Allemagne qui » mettra un
point final » aux séquelles de la guerre : c ' est une organisa-
tion européenne de la paix ; pour y parvenir, il faut unifier
l'Europe Occidentale et organiser progressivement la coopéra-
tion avec l'autre moitié, selon une philosophie et avec des
moyens entièrement différents de ceux nue prônait l'Elysée.

Avec force, M. Brandt veut réaliser le second volet d'une
bonne politique allemande, celui que le Chancelier Adenauer
ne pouvait entreprendre : la réconciliation avec l'Est . aussi com-
plète . si possible, que celle qu'avait réalisée » le vieux Mon-
sieur de Rhendorf » avec les vainqueurs occiderttaux. Réussira-
t-il ? La reconnaissance des réalités suppose de durs sacrifices
et le Chancelier ne sait pas encore par quoi il sera payé de
retour.
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